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Aujourd’hui, je vais ouvrir mon album de souvenirs pour vous confier une aventure qui m’est arrivée voici quelques années déjà. Mon mari et moi avions déjà développé la complicité qui nous unit toujours aussi solidement et étions encore enivrés par la découverte de nos sexualités et de l’incroyable richesse de sensations qu’elles nous procuraient. Nous étions bien décidés à essayer tout ce qui nous tentait, sans tabou ni retenue – du moment, bien sûr, que personne d’autre n’en pâtissait. 

Notre anniversaire de mariage approchait à grands pas, et mon mari m’avait bien précisé qu’il me réservait une surprise de taille. Du coup, durant les jours qui précédèrent l’événement, une délicieuse anticipation naquit en moi, générant des rêveries érotiques qui m’envoyaient bien loin de mon quotidien prosaïque.

Et le jour fatidique arriva… C’était une belle journée ensoleillée, et le salon de notre maison était baigné d’une lumière agréable. Nous avions déjeuné dans un petit restaurant que nous appréciions, et une fois rentrés, mon mari avait ouvert une bouteille de champagne. Nous avions discuté de choses et d’autres, comme pour ne pas aborder directement la surprise qu’il m’avait réservée. Un petit jeu badin qui, nous le savions tous les deux, ne faisait que qu’exacerber notre impatience.

Le champagne avait fait son effet, et, sans être ivre, je me sentais détendue, un rien grise. Un état qui me rendait encore plus réceptive aux jeux érotiques qu’il me réservait.

Enfin, il me prit par la main et m’emmena au salon. Et là, sur le canapé, il avait disposé un châle noir. En y regardant de plus près, je vis qu’il s’agissait en fait d’une bande de tissu épais.

Je commençai à entrevoir ce qu’il m’avait réservé. En effet, c’était une pratique dont nous avions déjà parlé sans pour autant la réaliser. Je compris que le moment était venu…

Avec beaucoup de douceur, il prit le tissu, se mit derrière moi et le passa sur mes yeux pour le nouer derrière ma nuque. Et en effet, le tissu opaque me rendait aveugle !

Il entreprit de me retirer ma robe, multipliant les coups de langue, les morsures tendres et les petites griffures qui avaient le don de m’exciter. Mon mari me connaissait par cœur et savait jouer de moi comme un pianiste de son in
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